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A R R E S T 


DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

QUI  ordonne  la  Supprefïion  d’un  Imprimé  intitulé  : 
Lettre  de  M.  Leullicr  à M.  le  Premier  Préfident  : après 
lequel  Ecrit  eft  un  autre  intitulé  : Lettre  de  Mon* 
feigneur  P Evêque  de  Laon  a M.  Leullier , &c.  & fur 
un  autre  feuillet  un  autre  Imprimé  intitulé  : Formulaire 
que  M.  de  Brancas  Archevêque  d'Aix  fait  figner  à 
tous  les  Ecclefîaftiques  de  fon  Diocefe , au  pied  duquel 
eft  une  addition  intitulée  : Addition  pour  les  Confeft 
feurs  , & au  revers  un  autre  Imprimé  , intitule  : 
Formulaire  pour  les  Religieufcs  que  le  même  Prélat 
oblige  toutes  de  figner. 

Du  zj.  Février  17JJ. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 


E J O U R,  les  Gens  du  Roy  font  entrez, 
& Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifins, 
Avocat  dudit  Seigneur  Roy , portant  la 
parole,  ont  dit  : 

MESSIEURS,: 

On  ne  peut  palîer  fous  filence  un  Imprimé  tel  que 
celui  que  nous  apportons  à la  Cour  : à pour  recoru 
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noître  la  neceffité  d’y  interpoler  nôtre  miniftere,  il 
n’eft  prefque  befoin  que  de  voir  le  titre  des  divers 
objets  qu’il  préfente  aux  yeux  du  Public. 

Dans  l’efpace  d’une  même  feuille  fe  trouve  d’abord 
une  Lettre  , qui  s’annonce  comme  écrite  à Monfieur 
le  Premier  Préfident  > par  Me  Leullier  , Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  , en  faveur  de  la  Thefe  qui  fut 
foutenuële  31.  Décembre  dernier  ; Thefe  que  la  Cour 
a fi  folemnellement  condamnée  par  des  Arrêts  des 
5.ÔC  7.  Janvier  fuivans  : enfui  te  une  autre  Lettre 
prétenduë  de  M.  l’Evêque  de  Laon  au  même  Doc- 
teur , pour  le  féliciter  à ce  fujet:  & enfin  deux  Formu- 
laires qu’on  fuppofe  que  M.  l’Archevêque  d’Aix  fait 
figner  dans  fon  Diocéfe  , fur  la  Conftitution  Unige- 
nitus; l’un  pour  tous  les  Ecclefiaftiques  , avec  une 
addition  particulière  pour  les  Gonfeffeurs  ; l’autre  pour 
les  Religieufes , qu’il  oblige  toutes  de  figner  à ce  qu’on 
prétend. 

Dans  une  feiiilîe  de  ce  genre,  fans  caraétere  & fans 
aveu  , ce  qu’il  femble  que  l’on  doit  confiderer  le 
plus , c’eft  le  mauvais  effet  qu’elle  eft  capable  de  faire 
dans  le  Public  :&  à ce  fujet  les  difcours  font  inutiles. 
L’Imprimé  remis  fous  vos  yeux  vous  convaincra  mieux 
par  lui- même;  on  ne  peut  trop  tôt  Fôter  des  mains 
du  Public  ; & la  fuppreffton  la  plus  autentique  eft  la 
moindre  précaution  qu’on  puiffe  employer  contre  un 
tel  fcandale. 

S’il  faut  quelque  chofe  de  plus , comme  il  femble 
qu’il  eft  difficile  de  ne  le  pas  defirer  ^ trouvez  bon , 
MESSIEURS,  que  moins  touchez  d’approfondir 
les  vrais  Auteurs , foit  des  Ecrits  mêmes , foit  de  l'Im- 
preiïion , nous  arrêtions  toutes  nos  vues  au  bien  foU-- 


de:  auquel  nous  devons  fur  tout  afpirer  jnous  vôulons 
dire  d’un  côté  à affermir  de  plus  en  plus  l’autorité  de 
nos  Maximes  de  l’autre,  à raffiner  le  Public  contre 
de  nouveaux  Formulaires,  dont  l’idée  feule  peut  l’in- 
quiéter. 

On  voit  aflez  avec  combien  d’impatience  quelques 
efprits  que  leur  penchant  entraîne,  l’oufFient  l’atten- 
tion que  la  (Cour  donne  plus  que  jamais  à la  confer- 
vation  de  la  Doétrine  & des  Maximes  de  la  Fiance  , 
au  milieu  de  tant  d’agitations  & de  troubles  fi  capa- 
bles de  les  altérer.  De  quelques  mains  que  partent 
les  deux  Lettres  imprimées,  elles  fe  déclarent  trop 
indécemment , fur  tout  la  fécondé  , contre  les  deux 
derniers  Arrêts  de  la  Cour.  Que  ce  foit  pour  nous  un 
motif  pour  y ajoûter  de  nouvelles  précautions  : d’au- 
tant plus  que  celles  qui  ont  été  prifes  dans  cette  oc- 
cafion  particulière  , peuvent  laiffer  encore  quelque 
chofe  à defirer. 

Elles  n’ont  pourtant  pas  été  entièrement  infru&ueu- 
fes  ; fi  la  Thefe  condamnée  n’étoit  pas  alors  une  feu- 
le expofée  à éprouver  un  pareil  fort  jfi  quelqu’autre 
avoit  échappé  précédemment  à l’attentioD  que  nôtre 
miniftere  eft  obligé  de  donner  à ces  objets  ; s’il  en 
étoit  aéluellement  qu’on  étoit  prêt  de  foûtenir  : ces 
dernieres  la  plüpart  font  demeurées  fufpenduës  à la 
vûë  de  vos  deux  Arrêts  : & depuis  quelques  jours  il 
en  paroît  où  fe  reconnoît  en  plus  d’un  endroit  le  pur 
langage  de  nos  Peres. 

S’il  pouvoit  s’en  trouver  encore  qui  parlaient  un 
langage  different,  il  eft  digne,  MESSIEURS, 
de  votre  fageffe  , de  prévenir  ce  mal  pour  Avenir  , 
autant  qu’il  eft  poflible,  plutôt  que  d’avoir  à le  répri- 
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mer.  Le  malheur  le  phis  ordinaire  aujourd’hui  de  nos 
Maximes,  eft  de  fe  trouver  compromifes  trop  avant 
dans  lesdifputes  du  temps.  La  chaleur  des  partis  en  eft 
la  caufe.il  femble  qu’on  ne  puiffe  fe  réfoudre  à s’en  expli- 
quer, qu’en  vûë  des  derniers  troubles  de  l'Eglife  ; & que 
fuivant  les  differentes  fituations , on  ne  fonge  qu'à  s’en 
appuyer, ou  à s’en  défendre.Toutefois  elles  font  indépen- 
dantes de  toute  difpute  & de  toute  diverfité  de  con- 
jonctures & de  temps;  elles  ont  par  elles -mêmes  une 
conliftance  invariable  , dont  fouvent  la  folidité  fouffre 
du  mélange  des  autres  objets. 

Que  du  moins  dans  les  Ecrits  ,,dans  l’étude  , & fur 
les  bancs  de  l’Ecole  , où  la  pureté  de  cette  doctrine 
doit  vivre  ÔC  fe  transmettre  par  une  continuelle  tra- 
dition , elles  ne  paroiffent  jamais  altérées  d’aucune 
teinture  de  partialité.  Qu’elles  y régnent  comme  des 
principes  abfolus  , dont  l’expreffion  même  eft  pré- 
cieufe  Ac  confacrée,  au  moins  dans  ce  qu’elle  a de 
principal  , & ne  fçauroit  prefque  varier  fans  quelque 
danger  de  relâchement  ou  d’excès.  Pour  fe  préferver 
de  l’une  & de  l’autre  extrémité,  il  eft  des  fources  aiïù- 
rées , & des  monumens  refpectabîes  aufquels  on  doit 
fans  ceffe  remonter , des  principes  à jamais  autorifez, 
& des  maximes  décidées , fur  lefquelles  il  ne  fçauroit 
être  permis  d’hefiter  parmi  nous. 

C’eft , MESSIEURS,  à quoi  nous  avons  effayé 
de  rappeller  , en  formant  le  plan  des  Conclufions 
que  nous  laifferons  à la  Cour  : non  par  un  dénom- 
brement exaét  des  maximes , fouvent  périlleux  en  lui- 
même  , ôc  dont  la  teneur  d’un  Arrêt  feroit  difficile- 
ment fufceptible  : mais  par  la  plus  forte  indication 
des  points  capitaux  , ôt  des  principes  effentieis  dons 


la  généralité  fert  de  fondement  à tout  le  relie. 

Quant  à ce  Formulaire  fans  aveu  , qu’on  fait  en- 
trevoir loin  de  nous,  mais  dont  l’exemple  peut  toû* 
jours  allarmer  en  quelque  forte  les  efprits  , il  vous 
fournit , MESSIEURS,  une  occalion  qu’il  elt utile 
d’embrafler , pour  renouveller  des  défenfes  appuyées 
lur  nos  Loix  , & fur  vos  Arrêts  de  tous  les  temps, 
d’introduire  aucun  Formulaire , & d’employer  même 
indirectement  la  voye  d'aucune  Formule  de  Soufcrip- 
tions  , fans  le  concours  des  deux  PuifTances  ; c’eft- 
à-dire  , fans  délibération  des  Evêques,  & fans  Lettres 
Patentes  du  Roi  enregiftrées  en  la  Cour.  Ce  fera  le 
dernier  Chef  des  Conclufions  par  éerit  que  nous 
laitfons , avec  la  Feuille  imprimée  qui  eft  tombée  en- 
tre nos  mains. 


Eux  retirez  : 

Vu  l’Imprimé  intitulé  : Lettre  de  Hf-  Leullier  Doc* 
teur  & Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de  la  Maifon 
de  Sorbonne  à M-  le  Premier  Pre'Jident  ; après  lequel 
Ecrit  en  un  autre  intitulé  : Lettre  de  Monfeigneut 
l’Evêque  de  Laon  à M.  Leullier  Dobleur  & Doyen  de  là 
Faculté  de  Théologie  de  la  Maifon  de  Sorbonne  au  fujet 
de  la  Lettre  pre'cedente  ; & fur  un  autre  feuillet  un  autre 
Imprimé  intitulé  : Formulaire  que  M.  de  Bramas  Ar * 
chevêque  d'Aix  fait  figner  à tous  les  Ecdefiaftques  de  fon 
Dioeéfe , au  pied  duquel  eft  une  addition  intitulée  : 
Addition  pour  les  Confejfeurs  ; & au  revers  un  autre 
Imprimé  intitulé  : Formulaire  pour  les  Religieufes  que  le 
même  Prélat  oblige  toutes  de  figner » La  matière  fur  ce 
mife  en  délibération. 
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LA  COUR  ordonne  que  ledit  imprimé  fera  Sup- 
primé ; enjoint  à tous  ceux  qui  en  auroient  des  exem- 
plaires , de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  pour 
y être  (opprimez.  Fait  inhibition  & défenfes  à tous 
Imprimeurs  , Libraires  , Colporteurs  & autres  de 
quelque  état , qualité  & condition  qu’ils  foient  d’en 
vendre  , débiter  ou  autrement  diftribuer  à peine 
de  punition  exemplaire  : Fait  au  furplus  inhibition 
& défenfes  à tous  Profeffeurs,  Doéteurs , Licentiez, 
Bacheliers  & autres  Membres  & Suppôts  des  Uni- 
verfitez  , notamment  .des  Facultez  de  Théologie  & 
de  Droit  Civil  & Canonique  , & à tous  autres  d’é- 
crire , foûtenir , lire  & enfeigner  ès  Ecoles  publi- 
ques ni  ailleurs  aucunes  Thefes  ou  Propofitions  qui 
puiffent  tendre  direélement  ou  indirectement  à af- 
foiblir  ou  altérer  les  véritables  principes  fur  la  na- 
ture, ÔC  les  droits  de  la  Puiffance  Royale,  & fon  in- 
dépendance pleine  & abfoluë,  quand  au  Temporel 
de  toute  autre  Puiffance  qui  foit  fur  la  terre  ; à di- 
minuer la  foumiffion  ÔC  le  refpeél  dûs  aux  Canons 
reçüs  dans  le  Royaume,  & aux  Libertez  de  l’Eglife 
Gallicane  ; à favorifer  l’opinion  de  l’infaillibilité  du 
Pape , ÔC  de  fa  fuperioité  au-deffus  du  Concile  ge- 
neral ; à donner  atteinte  à l’autorité  du  Concile  œcu- 
ménique de  Confiance,  & notamment  aux  Decrets 
contenus  dans  les  Seflions  quatre  & cinquième  dudit 
Concile  , renouveliez  par  celui  de  Baffe  , & toutes 
autres  Propofitions  contraires  au  principe  inviolable 
que  l’autorité  du  Pape  doit  être  réglée  par  les  faints 
Canons  & que  fes  Decrets  font  réformables  par  les 
voyes  permifes  ôtufitéesdans  le  Royaume,  notamment 
par  celles  de  l’appel  au  futur  Concile  dans  les  termes 
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de  Droit  , à moins  que  le  confentement  de  l’Eglife  n’y 
foit  joint  ; fait  en  outre  inhibition  & défenfes , con- 
formément aux  Ordonnances  , Edits  , Déclarations  du 
Roy  enregiftrées  en  la  Cour,  & Arrêt  de  ladite  Cour, 
d’exiger  ou  introduire  directement  ni  indirectement  l’u- 
fage  d’aucunes  nouvelles  Formules  de  foufcriptions  fans 
deliberation  des  Evêques  revêtuë  de  Lettres  Patentes 
du  Roy  enregiftrées  en  la  Cour  : Ordonne  que  le  prefent 
Arrêt  fera  fignifié  aux  Reéteurs  des  Univerfttez  , Syndics 
& Doyens  des  Facultez  de  Théologie  & de  Droit  Civil 
& Canonique  du  Reffort  , & Copies  collationnées  en- 
voyées aux  Raillages  & Senéchauftées,  pour  y être  lu,  pu- 
blié & enregiftré.  Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur 
General  du  Roy  d'y  tenir  la  main,&  d’en  certifier  la 
Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parlement  le  vingt-trois, 
Février  mil  fept  cent  trente-trois* 

Signé  9 Y S A B E A U* 


A PARIS,  chez  Pierre  Simon  , Imprimeur  du 
Parlement , ruë  de  la  Harpe,àrHercule»  *733* 
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